
XIX LEXIQUE.

i
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Bufhi, c« qui eat prlu à l'ennemi,
proHt, nroie.

. TixUibrei, »//>^ obtcurité, prl-
ation de iumiere.
Tilier, V a. faire un tlBuu. Tiê-

««.tout ouvrage lullHurlo ni«Hlor.

111. Iin;>ie, n»i, qui n'a point de
reliuloii, qui nx^irise la rullglon.

Discorde, n/. (iiBHonwlon, divl-
hIou entre doux ou pluHiours pur-
tonnes.
Hommes 8uporb<«8, hommes

orKiieilltiux, prt^uonitueux, arro-
uantB.

112. Oi*:aer, v a, paw^r, décorer,
embellir.

Béprimander. v a, reprendre,
reprocher avec autorité.

OuSpef n /, grosso mouche
arra<''e d'un dard et presauo sem-
blable a l'aDOillo.

113. ApparCinue, n /, extérieur,
dehors d'une chose.
Clémence, n /, vertu qui cou-

Histe à pardonner ; indulgence.
Enohaîuer les cœurs, atfaciier,

cartiver les ccpurs.

114. Médicament, n m, remède.
Parler contre sa pensée, nien-

tlr.

116. Prescrire, w a et n, ordonner,
oinoiudrc.
Expérience, n /, connaissance

acquise par l'usage.

116* Souscrire, v^, consentir, s'en-
gager à fournir une certaine
somme pour une entreprise.
Exclure, v a, renvoyer, ' tran-

cher quelqu'un d'une ' .oté.

Becueillir, « a, faire la récolte
des fl'uits de la terre; rassembler,
tirer profit de quelque chose.

117* Balbutier, 'v n, articuler im-
parfaitement les mots.
Moissonner, v a, faire la récolte

des grains.

Glaner, v a, ramasser des épis
de blé après la moisson.
Faucher, v a, couper avec la

faux.
118. Eblouir, v a, frapper les yeux
par un éclat tiap vif ;—séduire,
surprendre.
Interrompre, v a, arrêter, em-

Sêcher, suspendre la continuation
'une chose.
Pétrir, V a, détremper la farine

avec de l'eau et en faire de la
pâte.

Luire, vn, éclairer, briller.

119. Différend, n m, débat, contes-
tation.

Arbitre,n m, juge choisi par les
parties pour piouoncer dans un
ôiaérenà.

Equilibre, n m, éUt d'nn corps
maintenu en repos soui l'influan-
oe de plusleum foruef qui se oon-
trebalanoent.
Issue du procès, le résultat, la

iln fin proo»H.

Bépliquer. v a, faire une répli-

que, répondre avec humeur.
120. insister, v n, faire lïtstanoe,
porhévéjter à demander une chose.

121 Discret. «'(/, prudent, rétfervé,
qui 8alt gtrder un secrot.

Stupide.ar//, hébété^d'un esprit
lourd et pesant.
Bétif, adi, qui s'nrréte ou qui

recule au lieu d'avancer ;—diffi-
cile h conduire, à persuader.
ÂTjfileux, atlj, qui tient de l'ar-

gile, mélangé d'argile. Argile,
terre molle, grasse, appelée aussi
terre glaise-

122. Passager, adj, qv< ne fait que
,)a88er.

r.23. Sottise, n/, déliant d'esprit et
do jugement.
Jalousie, n /. charriu, dépit

qu'on ressent t'j l'avantage
autre a sur nous.

itage qu'un*

Traitre,H et a<//,celui qui trahit.
127< Sarcler, v a, arracher les mau-
vaises herbes d'un ^ardin, d'un
champ.
Bner* v n, se dit d'un cheval,

d'un âne, etc., qui jette avec force
en l'air les pieds de derrière.
La modestie rehausse le mé-

rite, la réserve dans la manière
de parler de soi fait valoir, relève
notre mérite.
Musique sacrée, musique reli-

gieuse. L'expression contrai y
est Musique profane.

128. Prophétiser, v a, prédire l'a-

venir.

128 bis. Emonder, v a, couper les
branches nuisibles ou inutiles
d'un arbre.
Tonnerre, n m, bruit éclatant

qui accompagne l'explosion de
la foudre.
Foudre, « /, fluide électrique

qui s'enflamme et se déjgage des
nues avec fracaa. Fluide, qui
coule, dont les molécules tendent
à î5e Réparer les unes des autres :

Vair et Veau sont des fluides.
Electricité, propriété qu'ont cer-
tains corps frottés, échauiïé8,com-
primés, ou mis en contact ave«^
d'autres, d'attirer où de repousser
les corps légers, de produire des
étincelles, de faire éprouver des
commotions plus ou moins fortes
au système nerveux.
fhéhioiens, habitants do la Phé.


